
 
Observez-la bien, une virgule regarde 

toujours à gauche (Achille Chavée) 
 

 

 

Edito 

C’était le 8 mai dernier, sur la place Communale de La Louvière. Ils étaient près de cent personnes, pour la 
plupart issues de syndicats, de partis politiques et d’associations diverses, rassemblées autour du Monu-
ment de la Paix, dressé entre l’Hôtel de Ville et le Théâtre communal. Ils répondaient à l’appel de la Coali-
tion 8 mai qui milite pour que le 8 mai soit rétabli comme jour férié.  

Les témoins de la deuxième guerre mondiale se font de plus en plus rares. Avec eux, c’est la mémoire qui, 
petit à petit, menace de s’effacer. Alors, pourtant, que l’époque actuelle présente tant de signes inquiétants 
d’un retour non seulement de la guerre, mais aussi du fascisme avec la montée de l’extrême-droite partout 
en Europe. 

L’objectif de la Coalition 8 mai est plus qu’accomplir un devoir de mémoire, au demeurant tellement indis-
pensable, il est aussi d’assumer un devoir de vigilance et de résistance face au délitement de nos sociétés 
sur le plan économique, social, écologique, démocratique. 

La Coalition 8 mai louvéroise prépare d’ores et déjà le rendez-vous du 8 mai 2024. Le Club Achille Chavée 
et Virgule vous tiendront informé. 

 

 

Un enregistrement du Chant des partisans par Yael Naïm      
accueillit les participants au rassemblement louviérois 

  

https://www.youtube.com/watch?v=RaGfKg0ZC3I 

 

 

C’est sur un poème d’Aragon, L’Affiche rouge, chanté par Léo 
Ferré que les participants se séparèrent 

https://www.youtube.com/watch?v=Tj5XwjOuq7s 

Nous vous proposons dans les pages qui suivent les textes 
lus par les oratrices et orateurs. Hélas, nous n’avons pu ob-
tenir le texte de Jean-François Tamellini. Nous essaierons de 
le publier dans le prochain numéro de Virgule. 
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Accueil prononcé par Stéphane Mansy le 8 mai 2023 à La Louvière 

A l’appel de la « Coalition 8 mai », plusieurs or-
ganisations de la Région du Centre ont décidé 
d’organiser un rassemblement pour la paix à La 
Louvière.  

En tant qu’antifascistes convaincus et ardents 
défenseurs de la paix, il nous semblé impératif 
d’organiser ce rassemblement à La Louvière, en 
invitant d’autres organisations à se joindre à 
nous… et nous les en remercions chaleureuse-
ment !  

Il y a donc comme organisations partenaires : 
Club Achille Chavée, ARC, CEPRé, CeRAIC, 
La Marche des Migrants, CIEP-MOC, FGTB, 
CSC, Mouvement Communiste Wallonie-
Bruxelles, PS, PTB, ECOLO, Mouvement De-
main, COMAC, JOC, JS, Fédération Anar-
chiste, la Compagnie Maritime, le Studio 
Théâtre de La Louvière. 

Symboliquement, nous avons décidé de nous 
retrouver devant l’Œuvre du sculpteur Michel 
STIEVENART – intitulée « La Paix » - qui fut éri-
gée sur la place communale en 1969 à l'occasion 
de la célébration du centenaire de LA LOU-
VIERE. La Louvière consacrée et reconnue 
« Ville Belge de la Paix ». 

La coalition 8 mai est une plateforme qui re-
groupe des syndicats, des organisations et asso-
ciations diverses, ainsi que des personnalités de 
la société civile, du monde culturel et universi-
taire.  L’objectif principal de cette coalition est de 
faire en sorte que le 8 mai, jour de la victoire sur 
le fascisme, redevienne un jour férié en Belgique. 
Et ce, tout en reprenant sérieusement en main la 
lutte contre la montée de l’extrême droite. 

Car oui, le combat pour la paix et la lutte contre la 
haine de l’Autre sont toujours d’une brûlante et 
inquiétante actualité ! 

Depuis de nombreux mois, les sondages succes-
sifs montrent une montée inexorable du Vlaams 
Belang au Nord du pays qui pourrait devenir le 
premier parti de Flandre en 2024, suivis de près 
par les Nationalistes de la N-VA.  

Outre cette inquiétante perspective, il est tout 
aussi préoccupant de voir que les idées 

d’extrême-droite percolent, se diffusent, s’infiltrent 
et peuvent même parfois être reprises par 
d’autres partis aux affaires, qui appliquent des 
politiques déshumanisantes ; notamment à 
l’égard des migrants, des réfugiés ou des per-
sonnes sans-papiers et leurs enfants laissés à la 
rue en plein hiver…  

S’il faut lutter avec force contre la montée électo-
rale de l’extrême-droite, il faut aussi résister aux 
idées nauséabondes qu’elle véhicule, en luttant 
contre toute forme de banalisation de ces idées 
répugnantes et contre toute politique discrimina-
toire ! 

Cependant, ne croyons pas que nous soyons 
vaccinés contre la xénophobie en Wallonie. Si ça 
ne se traduit pas « pour l’instant » dans les urnes, 
notre vigilance doit être tenace et permanente 
pour que cela ne se produise pas dans un futur 
proche.  

Le 8 mai 45, c’est donc le jour de la victoire 
contre l’envahisseur nazi et la fin de la Seconde 
Guerre mondiale en Europe !  

Ce jour-là, on n’imaginait pas vraiment que 
d’autres guerres allaient suivre, et pourtant… Le 
vacarme des bombes et de l’artillerie n’a jamais 
vraiment cessé aux quatre coins du monde de-
puis la fin de la seconde guerre mondiale.   

Que ce soit pour : des volontés impérialistes, des 
déstabilisations politiques, des putschs militaires, 
des politiques d’apartheid ou ségrégationnistes, 
des guerres de territoire - civiles ou théocratiques 
- ou des appropriations géostratégiques par la 
force…  Les armes sont toujours restées pré-
sentes aux 4 coins du monde…                                                     

Et désormais, aussi en Europe… Le 24 février 
2022, l’armée russe envahissait l’Ukraine…15 
mois plus tard, nous continuons d’affirmer notre 
profond soutien au peuple ukrainien dans sa ré-
sistance face à cette agression contraire à toutes 
les règles du droit international !  

Nous rendons hommage aux centaines de mil-
liers de victimes de cette guerre injustifiée, appor-
tant comme toujours son cortège funèbre de 
drames humains…   



Pour conjurer le risque d’escalade vers une 
guerre totale voire nucléaire, tout doit être fait (en 
parallèle à la souveraineté de l’Ukraine et de 
son peuple), afin d’avancer réellement - et sans 
tarder - vers une solution négociée et diploma-
tique ! Il y a déjà eu trop de morts et trop de souf-
france. Seul un plan de paix durable sera l’issue 
face à ce théâtre d’horreurs…  

Comme le soulignait Jean Jaurès : "L'affirmation 
de la paix est le plus grand des combats poli-
tiques" ! La paix est un projet politique global au 
cœur des luttes émancipatrices. Cela passe par 
l'affirmation du primat du politique sur la force et 
la violence. 

La paix est un élément incontournable de la pré-
servation de l'humanité. Elle répond à l'exigence 
de justice et de liberté. Elle exige de bâtir des 
logiques de coopération, de partage, d'entraide, 
de dialogue, d’actions et de solidarité internatio-
nale !  

Cela ne peut se concevoir sans une démilitarisa-
tion massive, ainsi qu’une diminution drastique 
des dépenses d'armement. Ces sommes exorbi-
tantes dépensées seraient beaucoup plus utiles 
pour lutter contre la pauvreté mondialisée, ainsi 
que pour des projets de coopérations, de solidari-
tés transnationales et environnementales !  

Pourtant, c’est tout l’inverse que nous observons. 
Sous la pression de l’OTAN, les nations euro-
péennes ont déjà commencé à augmenter leurs 
budgets militaires au cours des années 2010. 
Désormais, avec le réarmement massif en Eu-
rope, le budget belge va passer de 4,2 milliards 
d’€ à quasiment 7 milliards d’€ d’ici à 2030… Et 
même sans l’invasion russe - que nous con-
damnons avec la plus grande fermeté - les 
dépenses européennes auraient quand même 
grimpé de 14 % entre 2021 et 2026, passant de 
296 à 337 milliards d’€...  

Fait historique troublant, l'Allemagne se réarme 
massivement. En décidant d'investir 100 milliards 
d'€ au cours des 5 prochaines années, rompant 
de la sorte avec sa tradition pacifiste adoptée 
après la défaite du nazisme. 

 

Au total, les dépenses militaires mondiales en 
2022 n’ont jamais autant augmenté depuis 30 
ans ! 3,7% d’augmentation par rapport à 2021 

pour atteindre 2240 milliards de dollars ! C’est 4 
fois le PIB total de la Belgique et 45 fois celui de 
la République Démocratique du Congo… 

Choisir le camp de la paix, c’est aussi recréer une 
diplomatie indépendante et constructive, en arrê-
tant de s'aligner systématiquement sur les ambi-
tions expansionnistes de l'OTAN et des Etats-
Unis. La stabilité géopolitique du monde est fra-
gile, faisons donc en sorte de la solidifier par tous 
les moyens diplomatiques ! 

La Paix et le progrès social sont intimement 
liés. Car, la guerre est une raison de plus, utilisée 
par les classes dirigeantes, pour imposer des 
politiques d'austérité et des sacrifices toujours 
plus importants au monde du travail. Ce sont tou-
jours les mêmes qui en paient le prix fort… 
L’idéologie belliciste et l’ultra-militarisation accen-
tuent aussi la précarité et la misère !  

Les problèmes qui nous affectent ont, pour la 
plupart, une dimension internationale et géopoli-
tique. De ce fait, nos réponses doivent être re-
cherchées à cette échelle et certainement pas 
dans le racrapotement identitaire et le repli natio-
naliste.  

Le spectre de la guerre plane sur une multitude 
d’endroits : sur le Continent Africain, au Yémen, 
en Ukraine, au Moyen-Orient, pour n’en citer que 
quelques-uns. Les tensions en mer de Chine mé-
ridionale et autour de Taïwan constituent égale-
ment une menace. La course mondiale au réar-
mement massif accentue les risques 
d’aggravation géopolitique et de rupture diploma-
tique. 

De même, le racisme nous hante : partout, les 
forces de droite extrême et nationalistes nous font 
miroiter que nous vivrons mieux si nous mainte-
nons les Autres à l’extérieur de nos frontières, en 
les privant d’égalité de droits et de protection.   

Nous nous opposons fermement à cette logique 
égoïste ! Nous prônons une fraternité indéfectible 
avec tous les êtres humains, dans une perspec-
tive internationaliste et solidaire ! Les prolétaires 
nomades seront toujours nos sœurs et nos 
frères en humanité face à l’égoïsme, au rejet de 
l’Autre et au repli sur soi…  

Car, si le 8 mai célèbre la victoire sur le nazisme 
et son entreprise génocidaire, les marches de la 
mort existent toujours... Des femmes, des 



hommes et des enfants fuyant l’horreur, la guerre, 
les persécutions - exténués et abîmés par un exil 
des plus éprouvants - se voient méprisés et vio-
lentés devant les barbelés d’une politique migra-
toire européenne des plus inhumaines…  Ça suf-
fit !  

Le monde connaît une progression considérable 
des inégalités sociales. Les 1% des plus riches 
possède une richesse équivalente à celle des 
50% des plus pauvres. C’est insupportable ! Pour 
favoriser la paix et une subsistance conforme aux 
Droits Humains, une redistribution de la richesse 
est indispensable pour que chaque Être Humain 
en possède en suffisance pour vivre dignement ! 
Il s’agit là d’une condition essentielle pour que 
l’Humanité soit en phase avec les valeurs de jus-
tice sociale et de solidarité universelle… 

 

Plutôt qu’une course indécente aux profits maxi-
misés, aux dépenses militaires délirantes, à 
l’impérialisme et à l’accaparement des richesses 
naturelles dans la continuité d’un post-
colonialisme économique et stratégique, nous 
réaffirmons notre solidarité globale avec les 
peuples qui luttent pour leurs droits, leur li-
berté, leur émancipation et leur dignité !    

Les armes doivent se taire une fois pour toute 
! Pour laisser la Paix en Paix ! 

La lutte contre la xénophobie et notre résistance 
face à l’idéologie de la Haine doivent être perma-
nente. Car la Haine ne passera pas ! 

Le racisme ne passera pas ! Le Fascisme ne 
passera pas ! Ils ne passeront pas ! No Pasa-
rán !                                       

  ………….. Merci………….. 

Place à quelques prises de parole :  

1. Jean-François Tamellini (Secrétaire géné-
ral de la FGTB Wallonne)  

2. Nathalie Rozza et Bernadette Peeter-
broeck (Marche des Migrants)    

3. Samuel Thirion (Président du MOC Hai-
naut Centre) 

4. Lolita Dell'Aera (Présidente de COMAC - 
Mons)  

5. Laurent Wimlot (1er Echevin et représen-
tant de la Ville de LL) 

6. Anne De Vleeschouwer (Compagnie Mari-
time) déclamation d’un texte de Victor Hu-
go.         

Invitation à Former symboliquement un Trian-
gle.. 

Le Triangle Rouge est le symbole de la résistan-
ce aux idées qui menacent nos libertés fonda-
mentales depuis de nombreuses années. Porté 
sous forme d’un pin’s, il permet à chacun de rap-
peler discrètement que la plupart des citoyens 
refusent de céder aux idées haineuses, racistes, 
sexistes ou liberticides. 

À l’origine, le triangle rouge était cousu sur la ves-
te des opposants politiques dans les camps de 
concentration nazis. Comme l’étoile jaune pour 
les Juifs et le triangle rose pour les homosexuels, 
ce marquage était un outil d’oppression. Son utili-
sation était la volonté du régime nazi de déshu-
maniser ceux qu’il considérait comme des « 
étrangers », des « déviants », des « protestatai-
res » ou des « sous-hommes ».   

Ce rejet de la différence, cet attachement aux 
préjugés, cette déshumanisation, cette restriction 
arbitraire des libertés individuelles et cette culture 
de la haine existent toujours.  La « Coalition 8 
mai » a placé ce triangle comme symbole unifica-
teur pour résistez aux idées qui menacent nos 
libertés fondamentales !      

Pour former le triangle symbolique, nous se-
rons accompagnés par le texte poétique de 
Louis Aragon « L’affiche Rouge » mis admira-
blement en musique par Léo Ferré 
https://www.youtube.com/watch?v=RaGfKg0ZC3I 

L’affiche, placardée en 1944 sur les murs 
de Paris, fait référence aux résistants du 
groupe Manouchian. Le gouvernement de 
Vichy et l’occupant nazi visaient à assimi-
ler les membres des Francs-Tireurs Parti-
sans, dirigés par Missak Manouchian à 
des terroristes étrangers d’origine juive… 

Pour réécouter le Chant des Partisans 

https://positivr.fr/yael-naim-chant-des-
partisans-grande-librairie 

 

 



Poème de Victor Hugo dans Le Pape, lu par Anne Devleeschouwer, pour la 
Compagnie maritime 

Marchez, frappez, tuez et mourrez, bêtes brutes  
 Mais quel est donc le bras qui tend cet arc af-
freux ? 
Pourquoi ces hommes-ci s’égorgent-ils entr’eux ? 
Quoi ! peuple contre peuple ! ô nations trom-
pées ! 
De quel droit avez-vous les mains pleines 
d’épées ? 
Que faites-vous ici ? Qu’est-ce que ces pavois ? 
Que veulent ces canons ? Hommes que 
j’entrevois, 
Dans l’assourdissement des trompettes farou-
ches, 
Plus forts que des lions et plus vains que des 
mouches, 
Pour le plaisir de qui vous exterminez-vous ? 
Tous n’avez qu’un seul droit, c’est de vous aimer 
tous... 
Aimez-vous. Les palais doivent la paix aux chau-
mes. 
O rois, des deux côtés vous voyez des royaumes, 
Des fleuves, des cités, la terre à partager, 
Des droits pareils aux loups cherchant à se man-
ger, 
Des trônes se gênant, les clairons, les chimères, 
La gloire ; et moi je vois des deux côtés des mè-
res. 
Je vois des deux côtés des cœurs désespérés. 
Je vois l’écrasement des sillons et des prés, 
La lumière à des yeux pleins d’aurore ravie, 
Le deuil, l’ombre, et la fuite affreuse de la vie. 
Je vois les nations que la mort joue aux dés... 
C’est parce que deux rois, deux spectres, deux 
vampires, 
Parce que deux néants s’arrachent deux empires, 
Parce que l’un, ce jeune, et l’autre, ce vieillard, 
Semblent grands à travers on ne sait quel brouil-
lard, 
Étant, le jeune, un fou, le vieux, un imbécile, 
C’est parce qu’un vain sceptre entre leurs mains 
oscille 
A tous les tremblements du vice et de l’erreur, 
C’est parce que ces deux atomes en fureur 
S’insultent, qu’on entend, ô triste foule humaine, 
O peuples, sans savoir pourquoi, dans cette plai-
ne 
Votre stupidité formidable rugir ! 
Vous êtes des pantins que des fils font agir ; 
On vous met dans la main une lame pointue, 
Vous ne connaissez pas celui pour qui l’on tue, 
Vous ne connaissez pas celui que vous tuerez. 
Est-ce vous qui tuerez ? Est-ce vous qui mour-
rez ? 
Vous l’ignorez. Demain, la mort ouvrant son aile, 
Vous entrerez dans l’ombre en foule, pêle-mêle, 
Sans que vous puissiez dire au sépulcre pour-
quoi. 
Oui, du moment que c’est décrété par un roi, 

Par un czar, un porteur quelconque de couronne, 
Sans rien comprendre au bruit menteur qui 
l’environne, 
A tâtons, sans Savoir si l’on est un bandit, 
On n’écoute plus rien ; battez, tambours, c’est 
dit ; 
Vite, il faut qu’on se heurte, il faut qu’on se ren-
contre, 
Qu’un aveugle soit pour parce qu’un sourd est 
contre ! 
Vous mourez pour vos rois. Eux, ils ne sont pas 
là. 
Et vous avez quitté vos femmes pour cela !... 
Vous jeunes, vous nombreux et forts, malgré 
leurs larmes, 
Vous vous êtes laissés pousser par des gendar-
mes 
Aux casernes ainsi qu’un troupeau par des 
chiens ! 
En guerre ! allez, Prussiens ! allez, Autrichiens ! 
Ici la schlague, et là le knout. Lauriers, victoire. 
A grands coups de bâton on vous mène à la gloi-
re. 
Vous donnez votre force inepte à vos bourreaux 
Les rois, comme en avant du chiffre les zéros. 
Marchez, frappez, tuez et mourez, bêtes brutes ! 
Et vos maîtres, pendant vos exécrables luttes, 
Boivent, mangent, sont gais et hautains ; et, 
contents, 
Repus, ont autour d’eux leurs crimes bien por-
tants ; 
Vous allez être un tas de cadavres dans l’herbe, 
Laissant derrière vous, sous le soleil superbe 
Et sous l’étonnement des cieux, de vieux parents, 
Et dans des berceaux, plaints par les nids mur-
murants, 
O douleur, des petits aux regards de colombe ! ― 
Eh bien non ! je me mets entre vous et la tombe. 
Je ne veux pas ! Tremblez, c’est moi. Je vous 
défends 
De vous assassiner, monstres ! ― ô mes en-
fants ! ― 
Jetez-vous dans les bras les uns des autres, frè-
res !... 
Vous êtes les vaincus des rois, et sur le dos 
Vous portez leur grandeur, leur néant, ces far-
deaux ; 
L’ombre des rois vous suit, vous tient, vous ac-
compagne ; 
Vous êtes des traîneurs de boulet comme au ba-
gne ; 
L’orgueil, leur garde-chiourme, est à votre côté ; 
Vous avez cette honte au pied, leur majesté ! 
Débarrassez-vous-en, brisez-moi cette chaîne ! 
Sortez des quatre murs sanglants de la géhenne, 
Ignorance, colère, orgueil, mensonge, à bas ! 
Hommes, entendez-vous. Vivez. Plus de com-
bats. 



Non, la terre d’horreur ne sera pas noyée. 
Vous êtes l’innocence imbécile employée 
Aux forfaits, et les bras utiles devenus 
Scélérats, et je suis celui qui vient pieds nus 
Vous supplier, lions, tigres, d’être des hommes. 
Il est temps de laisser cette terre où nous som-
mes 
Tranquille, et de permettre aux fleurs, aux blés 
épais, 
Aux vignes, aux vergers bénis, de croître en 
paix ; 

Il est temps que l’azur brille sur autre chose 
Que de la haine, et l’aube est souriante et rose 
Pour que nous soyons doux comme elle. Obéis-
sons 
A la vie, à l’aurore, aux berceaux, aux moissons. 
Ne sacrifions pas le monde à quelques hommes. 
Soyez, de votre sang vénérable, économes. 
 

                                                                                        

 

La lutte contre l’extrême-droite est indissociable de celle pour une autre       
politique migratoire ! Contribution de la Marche des Migrant.es lue                      

par Nathalie Rozza et Bernadette Peeterbroeck. 

En cette date du 8 mai, 
nous tenons à attirer 
l’attention sur toutes les 
femmes, hommes et en-
fants qui perdent la vie sur 
le chemin de l’exil. Depuis 
le début de l’année 2023, 
824 personnes fuyant des 

guerres et d’autres persécutions, sont mortes en 
Méditerranée Centrale. Elles sont les victimes de 
l’intransigeance des politiques migratoires me-
nées par l’UE de plus en plus influencées par la 
montée de partis d’extrême droite dans différents 
pays membres. En Belgique, des centaines de 
demandeuses et demandeurs d’asile, soutenus 
notamment par la Ligue des Droits Humains ont 
porté plainte auprès du Tribunal du Travail parce 
qu’elles ne sont pas accueillies conformément au 
droit international et aux législations fédérales. 
Beaucoup de personnes et familles dorment de-
hors pendant de nombreuses semaines alors 
qu’elles devraient être hébergées. Certaines 
d’entre elles ont dû squatter des bâtiments vides 
afin de faire pression pour qu’une solution leur 
soit trouvée. Il y a peu, une nouvelle occupation 
de demandeuses et demandeurs d’asile s’est 
organisée à Bruxelles parce que le gouvernement 
ne respecte toujours pas ses obligations en la 
matière. L’accueil des réfugiés Ukrainiens a prou-
vé qu’il y a moyen quand la volonté existe de 
donner des droits rapidement aux personnes qui 
subissent les guerres et les persécutions. Nous 
demandons que toutes les demandeuses et tous 
les demandeurs d’asile soient traités de la même 

façon. Nous n’acceptons plus cette politique mi-
gratoire racisée qui marque une différence entre 
les exilé.es suivant le continent dont elles ou ils 
proviennent. Nous aimerions aussi attirer 
l’attention sur les conditions de vie faites aux 
sanspapiers. Sans droit, ils sont obligés de se 
faire surexploiter par des employeurs peu scrupu-
leux pour survivre. Ces personnes et familles 
pour beaucoup vivent depuis longtemps à nos 
côtés. Elles contribuent positivement au dévelop-
pement de notre société à tous les niveaux. Nous 
revendiquons avec elles la régularisation et 
l’établissement de droits qui leur permettraient de 
vivre mieux. Nous exigeons la suppression des 
centres fermés où certaines d’entre elles sont 
incarcérées. Ils sont des prisons pour innocents 
qui n’ont pas lieu d’exister. Les dernières mesu-
res prises par le gouvernement sur la migration 
ne sont pas encourageantes. Globalement, elles 
restreignent les droits des demandeuses et de-
mandeurs d’asile. Elles opposent un refus caté-
gorique à une régularisation collective des sans-
papiers. Dans ce sens, elles donnent du crédit 
aux thèses racistes défendues par l’extrême droi-
te et par la droite dure. La Marche des Migrant.es 
pense que pour faire reculer le racisme et 
l’extrême droite, il faut au contraire afficher des 
convictions fermes et sans concessions pour 
l’accueil des personnes forcées à l’exil et l’égalité 
des droits entre belges et étrangers.  

Infos sur 
https://www.facebook.com/ComiteVigilanceCitoye
nne/?fref=ts Numéro de compte : BE13 0017 
1168 5339 Tél : 0497/370517 

 



Intervention de Lolita Dell’Aera pour Comac Mons 

Bonjour à tous, je m’appelle Lolita, je suis étu-
diante en psychologie à l’université de Mons et je 
suis vice-présidente de Comac Mons, le mouve-
ment étudiant du PTB.  

Comme vous le savez toutes et tous, le 8 mai 
1945, l’Allemagne nazie signe sa capitulation 
sans conditions. C’est la fin d’une guerre atroce 
et de la barbarie fasciste. L’une des dates les 
plus importantes de l’histoire contemporaine. 
Pourtant, bien que la guerre se soit terminée il y a 
presque 80 ans, les forces d’extrême droite conti-
nuent à se développer dans le monde entier et 
notre pays ne fait pas exception. Ici, ces partis 
d’extrême-droite et leurs idées antisociales, racis-
tes, fascistes, antisyndicales visent pour 2024 
leur montée au pouvoir tant au niveau communal, 
régional et fédéral en Belgique. La menace est 
bien réelle et ils travaillent à répandre leurs idées 
dans tous les secteurs de la société.  

Il y a encore quelques semaines, le parti 
d’extrême-droite “Chez Nous” se trouvaient sur 
les campus de l’université de Mons et diffusaient 
leurs idées nauséabondes auprès des étudiants, 
comme ils le font dans d’autres universités du 
pays, en prenant Comac comme cible, notam-
ment. Avec Comac nous avons réagi à leurs inti-
midations et nous avons organisé une conférence 
contre le fascisme avec le témoignage de Simon 

Gronowski, survivant de l’holocauste. D’ailleurs il 
nous expliquait clairement que l’extrême droite 
est le berceau de la haine et du racisme dont il a 
été victime.  

À 
Comac nous restons vigilants et mobilisés contre 
l’extrême droite et ses idées. Nous sommes prêts 
à les combattre résolument. Le fascisme n’a pas 
sa place sur nos campus, non plus ! Partout où 
elle passe, l’extrême droite s’en prend à tout ce 
qui est différent à leurs yeux et aussi aux syndi-
cats et au droit de grève. Ils sapent les droits so-
ciaux, s’attaquent aux malades de longue durée 
et divisent la classe travailleuse. Il est temps de 
sortir l’extrême droite de la normalité dans laquel-
le on l’a installée, de la dénoncer et de la combat-
tre, tous ensemble. Dans tous les pays, les étu-
diants, les syndicats et les travailleurs descen-
dent dans les rues contre la haine. La haine, le 
racisme et le fascisme sont inacceptables. On 
continuera à se battre !                   Merci à tous 
pour votre attention. 

 

Intervention de Samuel Thirion, pour le MOC 

Nous sommes ici rassemblé.es pour commémo-
rer le 8 mai et revendiquer pour qu’il redevienne 
un  jour férié.  Ce jour doit incarné la lutte contre 
l’extrême droite et mettre  en avant la démocratie. 
Nous sommes nombreux à le demander en 
Flandre et en Wallonie.  

Action de commémoration de la défaite du régime 
nazi mettant fin la seconde guerre mondiale. 
Commémoration pour les résistant.es. 

Se souvenir a un  sens quand il nous pousse à 
regarder aujourd’hui l’état de notre démocratie 
belge avec l’installation de l’extrême droite dans 
le champ politique flamand et avec un certain 
réveil en Wallonie.  

Nous devons être vigilant.es et bâtir des fronts 
syndicaux et associatifs solides face ces dangers.  

Un conflit social important chez  Delhaize et le 
droit de grève,  une de nos précieuses libertés 
collectives est remis en cause.   

La régularisation des personnes sans papiers, 
toujours pas votée, privant au quotidien de droits 
et d’une vie digne des milliers de personnes.  

On le voit chez nos voisins français comment un 
gouvernement peut faire passer une réforme sur 
les pensions  sans  vote parlementaire au mépris 
des demandes du mouvement social. 



Ce sont des signes de l’état de fragilité de nos 
démocraties. Nous devons dénoncer ces dérives. 
Nous devons exercer avec vigueur, notre vigi-
lance démocratique.  

Les états d’urgences seront sans doute une des 
modalités d’action de nos gouvernements : clima-
tique, sanitaire, financier,… on les a déjà vus à 
l’œuvre et on en constate  les limites démocra-
tiques.  

A Mons, Charleroi, Namur, le groupe politique 
d’extrême droite  «  chez nous » se présente sur 
les marchés  et aux manifestations associatives.  
Le front antifasciste a réussi à faire interdire leur  
rassemblement.  

J’appelle les associations de La  Louvière, à la 
suite de ce 8 mai, à nous réunir et travailler à une 
motion  du même type que celle de Charleroi. 
Nous devons proclamer nos communes antifas-
cistes.  

Pour le MOC, la démocratie est représentative 
mais aussi participative.  

Avec les syndicats, les mutuelles, grâce à la con-
certation sociale et  au sein d’instances d’avis 

dans les champs des soins de santé, de la cul-
ture, de l’économique et d’autres, ce sont des 
espaces de délibérations organisés.  

Avec l’action quotidienne des associations, des 
mouvements mais aussi des groupes de mili-
tant.es au niveau local et dans le tissage de 
l’action collective, la démocratie participative  
permet de créer des actions, des débats, des 
analyses critiques organisés par les citoyens. 
C’est notre vivier démocratique !  

Bien plus qu’un jour férié, faisons du 8 mai une 
fête de la démocratie, faisons de ce jour des mo-
ments de réflexions et d’interpellations sur les 
enjeux démocratiques, sur l’effectivité et 
l’approfondissement de nos droits.  

Samuel Thirion, Secrétaire fédéral du MOC Hai-
naut Centre 

   
     

 

 



 

 On y va ! 
Chèr-e-s amies, amis et camarades, 

Lisez bien ce mail qui vous confirme l’organisation du déplacement à la Fête de 
l’Huma les 16 et 17 septembre prochain. Le car et l’hôtel sont réservés. Les bons de 
soutien qui donnent accès à la Fête sont commandés.  

Bref : On y va ! 

La Fête se tiendra comme l’an passé et dans les années futures dans l’Essonne, sur le site de l’ancienne base aérien-
ne 217 de Plessis-Paté. C’est situé au sud de Paris, ce qui implique un déplacement plus long qui implique quelques 
modifications horaires pour rester dans les temps à la Fête. Il faut compter une heure de trajet en plus, ce qui signi-
fie un départ à 6 h du matin, le samedi  

Les indexations post-covid sont telles que nous sommes contraints d’augmenter le coût de la participation à 145 €. 
Ce montant comprend toujours l’entrée à la Fête, la nuit d’hôtel avec petit-déjeuner et la taxe de séjour ainsi que la 
place dans le car. Un acompte de 90 € est à verser pour le 15 juin sur le compte du  

Club Achille Chavée BE56 0682 0202 8088 

Merci d’indiquer les nom et prénom de la ou des personnes pour qui le paiement est fait.  

Le solde de 55 € sera versé pour le 31 août au plus tard. 

Le départ est prévu le samedi 16 septembre à 6 h du matin de la gare de La Louvière-
Centre  

Pour tout renseignement complémentaire, contacter Jean-Pierre Michiels au 0472/253.490. 

Amicalement, 

Jean-Pierre Michiels 


